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''Astroportrait ou la correspondance entre la poesie,
le dessin et la technique audio-visuelle"

Christine Ross
Photo: M. Henault

La premiere ecrit, la seco.nde peint.
Les deux ont choisi de lier temporai­
rement leurs productions dans les
lieux de la Galerie d'Art Frederic
Palardy du 15 janvier au 4 fevrier
1984. L'exposition intitulee Astro­
portrait regroupait onze poemes de
Monique Brunet et vingt-deux pastels
de Monique Henaut et mettait en
scene, les 7 et 8 janvier ala galerie
UQAM, un evenement interartiel cor­
respondant aune projection visuelle
electroacoustique d'Astroportrait
conl,(ue par deux autres participants,
Patrice Lefebvre et Franl,(ois Guerin.

Le point de depart de cette associa­
tion? l'identification d'une corres­
pondance entre des imaginaires
poetique et plastique. La poetesse et
l'artiste auront constate qu'elles
partageaient une comprehension
astrale du reel et, notamment, une
preoccupation avec les quatre ele­
ments fondamentaux, la terre, l'eau,
I'air et le feu. Cette predilection pour
l'univers cosmique est identifiable,
parce qu'explicite, dans les poemes
de Monique Brunet pour qui les
elements fondamentaux et les oracles
agissent comme des symboles per­
mettant de decrire des etats d'ames,
des energies de vie, des pulsions de
mort et des rites de passages reliant le
passe a l'avenir au reve.

La correspondance texte-image est
d'abord soulignee au niveau de
I'accrochage: la disposition parallele
des poemes et des pastels favorise
une lecture continue d'Astroportrait et
encourage ainsi I'association ecriture-
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dessin. Cependant, au fur et cl mesure par synthetiseur, realisation d'echos Dans ce sens, on peut conclure sur la
de l'experimentation de l'exposition, permettant cl la voix de se dedoubler. presence d'une certaine intertex-
cette association se presente aux De plus, une panoplie de sons tels tualite, vu que chaque participant-e
spectateurs/trices comme porteuse de que bruits de vagues, musique se permet d'etre influence-e par
deux poles antinomiques: un pole classique, orientale ou militaire, cris l'autre et que chaque sous-oeuvre est
propice et un pole inopportun. de sirenes policieres, viennent soit (re)liee cl l'autre.

Le caractere propice d'Astroportrait appuyer le sens des mots, soit en pre- Pouvons-nous cependant parler
decoule essentiellement du choix ciser leurs connotations. Cet en- d'absence de hierarchie au niveau des
d'une demarche visant cl faire eclater semble de procedes sonores qui ac- etapes interartielles qui ont abouti cl
les frontieres de deux modes d'ex- compagne les textes oriente notre la realisation de la projection d'Astro-
pression et cl interroger la categori- perception et des pastels et des portrait et au niveau de l'axe oeuvre-
sation en tant que telle. La dynami- poemes calligraphies qui se presen- spectateur-trice? 11 semble que non
que des interactions est non seule- tent sur l' ecran. Cette orientation puisque la composante ecrite de l'ex-
ment consideree mais litteralement empeche un fonctionnement auto- position a indeniablement demarre,
mise en marche, signalant l'intention nome des images et fait fonctionner dirige et traverse le tout. Cette com-
conjuguee de Monique Brunet et de ces dernieres comme des illustrations. posante s'impose cl un point tel que le
Monique Henaut de risquer des D'autre part, au niveau visuel, alors destinataire est appele, malgre la
interactions poetico-plastiques qu'une disposition complexe des mots destinee artistique de la galerie et
imprevisibles et d'impliquer le public sur I' ecran enrichit le contenu et la l'accrochage des poemes, cl vivre une
dans cette aventure. forme des poemes, l'agencement experience davantage axee sur les

Bien que la reponse du public rudimentaire des pastels de Monique ecrits que sur les pastels. Pour que les
depende de sa predisposition lit- Henaut affaiblit le sens expression- spectateurs/trices puissent vivre
teraire ou artistique, le lieu meme de niste abstrait des images. L'enrichis- l' etroite correspondance son-image-
l' exposition - la galerie - et sement visuel des textes de Monique ecrit, il aurait fallu que le resultat in-
l'accrochage des poemes au mur- Brunet provient d'une variete de terartiel indique la presence d'une
agencement habituellement reserve mecanismes non appliquee sur les symbiose, c'est-cl-dire d'une associa-
aux tableaux - favorisent le caractere pastels - coupure, juxtaposition et tion reciproquement profitable cl
artistique d'Astroportrait. Cependant, superposition des phrases, encadre- chacun des modes d'expression.
et c'est ici OU se dessine l'inoppor- ment de sections de poemes cl Vivre Astroportrait comme une expo-
tunite de l'aventure associative, les l'interieur de sections plus larges - sition et comme un evenement inter-
images, en fait, souffrent, autant au qui defavorise la lecture lineaire de artiels aurait dfi entrainer une experi-
niveau de I' exposition que de I' evene- I' ecrit, introduit des temps d'arret mentation cl la fois fragmentaire -
ment audio-visuel, de leur liaison pour souligner les passages impor- appreciations separees des poemes,
avec les mots. tants, incite cl des jeux d'associations des pastels, de la projection audio-

Alors que les pastels alimentent les
ou d'abstractions et permet aux desti- visuelle .- et globale - appreciation du
nataires d'experimenter une appre- tout; mais cette experimentation s'est

differents univers astraux evoques hension des poemes non seulement stoppee aux poemes audio-visualisesdans les poemes de Monique Brunet, auditive mais egalement visuelle. et aux poemes accroches aux murs.ces derniers nuisent cl la poesie des Le principal objectif du tandem
Astroportrait nous fait poser la ques-pastels qui, par leur facture Brunet-Henaut etait de faire inter-

expressionniste abstraite, devraient venir, par l'intermediaire d'une expo- tion du mixage texte-image et nous
avant tout faire place cl l'inter- sition et d'une projection visuelle fait reflechir sur les moyens de mener
pretation personnelle du destinataire. electroacoustique, "une etroite ce mixage sans que les mots orientent
L'inopportunite texte-image ressort correspondance" entre les poemes, et, par consequent, appauvrissent
egalement lors de la projection les pastels et la projection. La pro- l'interpretation d'images abstraites.
d'Astroportrait et, ce, en raison de jection est venue preciser le sens de C'est Monique Brunet, elle-meme,
l'accent place sur la presentation cette correspondance puisque c' est ce qui pose, dans Gemini, les jalons de la
audio-visuelle des poemes. medium qui fait interagir I' ecrit, le symbiose alors qu' elle evoque deux

D'une part, au niveau du son, c'est visuel et le sonore. La reunion, dans ombres qui s'unissent pour devenir
un et qu'elle propose l'effet

une sonorisation efficace des textes un meme evenement, de differents
symbiotique lune-soleil: "Comme au

qui confere cl la projection non seule- modes d'expression consiste en une
profond des mers/la Lune et le Soleill

ment son rythme mais aussi son demarche fertile parce qu'elle est
aux regards emmeles" .

atmosphere. La recitation des poemes signe d'experimentation. Cette
par Monique Brunet fait place cl de demarche experimentatrice, elle est
nombreuses intonations et cl des effets retra<;:able non seulement dans l'ini-
de voix causes par differents jeux tiative des exposant-e-s d'interroger

Christine Ross fait sa maftrise en
techniques tels que superposition des les categories artistiques, techniques

histoire de l'art al'Universite du Quebec
recits, separation de la voix par les et visuelles, mais egalement dans leur aMontreal.
hauts-parleurs, filtration de la voix remise en cause de l'Auteur-e unique.
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Sylvia Daoust: Toute une vie au service de l'art

Mane La Palme Reyes

At 82 years ofage, Sylvia Daoust
continues to create stone and wood
sculptures and to work with bronze and
aluminium; her sculptures are known
around the world. She still accepts
commissions. She is serene and friendly,
a portrait ofan enviable old age.

Une madone esquissee ala
sanguine repose sur la table, le
mouvement de ses bras fait pour
prendre et proteger se prolonge atout
le corps. Une belle dame aux cheveux
blancs retenus dans un chignon nous
sourit. La paix emanant d'elle
impregne notre entretien... un
raffinement du geste, une economie
de parole, une modestie, et je revois
en elle toutes ces madones qu'elle a
creees: Notre Dame des Moissons,
Notre Dame de Montreal, Notre
Dame de Ville-Marie, Notre Dame
des Bois, Notre Dame de Sainte
Croix, Mater Salvatoris, madones en
pin, en tulipier, en acajou, en pierre
et en terre cuite, maternites en
bronze, en aluminium, en pierre,
Sainte Cecile, la belle Italienne aux
yeux allonges, Sainte Jeanne d'Arc
tellement simple de beaute recueillie,
Marguerite Bourgeoys et Marguerite
d'Youville, compagnes de I' eglise
Notre Dame.

Sylvia Daoust, une de nos pre­
mieres femmes sculpteurs, est nee a
Montreal en 1902. Depuis toujours
elle dessine, sculpte, prenant comme
modeles son pere, sa mere, ses freres
et soeurs. Tout en gagnant sa vie
comme stenographe, elle suit des
cours du soir al'ecole des Beaux-Arts
de Montreal. De 1923 a 1930, elle y
fera toutes ses classes de dessin,
peinture, modelage, gravure, etc.
C'est par elle-meme qu'elle fera
l'apprentissage de la taille directe sur
bois et pierre ala suggestion de Henri
Charlier, sculpteur fran9ais, membre
de I' Arche, un des groupes respon­
sables du renouveau liturgique de
l'art en France. En 1929, elle obtient
un premier prix ex-aequo de
sculpture au concours inter-provincial
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"Lord Willingdon" et part pour la
France avec une bourse d'etudes du
Gouvernement de la Province de
Quebec. Elle est professeur de dessin,
anatomie, modelage et sculpture a
l'ecole des Beaux-Arts de Quebec de
1930 a 1943, puis professeur de
sculpture sur bois et sur pierre a
l'ecole des Beaux-Arts de Montreal de
1943 a 1968. Entre-temps, en 1951,
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elle est elue membre de I'Academie
Royale des Arts du Canada; en 1955,
elle obtient une bourse d' etudes de la
Societe Royale du Canada, en 1961
elle re90it la medaille de l'Institut
Royal d'Architecture du Canada, en
1975 le prix Philippe Hebert et la
decoration de I'Association
d' education du Quebec, en 1976 elle
est elue membre de l'Ordre du
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Canada, et eI1' 1983 elle obtient le
Merite diocesain "Monseigneur
Ignace Bourget". Elle a expose a
Quebec, Sherbrooke, Montreal,
Ottawa, Dorval, Toronto, New York,
Rome et Londres.

Cette adequation que l'on pourrait
etablir entre la serenite de Sylvia
Daoust et l'attitude calme de ses
madones pourrait aussi s' etablir entre
sa demarche sure, ferme, et sa prise
en charge de l'espace dans des
conceptions telles que le monument
d'Edouard Montpetit au bas des
escaliers exterieurs du Centre social
de l'Universite de Montreal. La statue
d'Edouard Montpetit est en bronze
coule ala cire perdue; la base, les
monolithes ainsi que les deux bancs
sont en pierre Indiana. Je me rappelle
un automne OU de petits fruits rouges
tombaient autour du monument et
nous nous cachions entre les
monolithes surveilles par l'oeil sagace
et comprehensif du maitre. Les trois
monolithes symbolisent les trois
specialites d'Edouard Montpetit:
sciences politiques, economiques et
sociales. Sylvia Daoust sculpta aussi,
entre autre, la statue du frere Marie­
Victorin qui se trouve au Jardin
botanique, ainsi qu'une murale en

.~
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beton a l' entree de I' edifice de la
Societe Nationale de Fiducie.

Sylvia Daoust conl;ut de nom­
breuses medailles: la minutie du
medailliste, c'est une autre fal;on
d'apprehender l'espace par le travail
en relief des figures. La medaille du
Frere Andre orne la couverture d'un
livre que l'on remit au pape Jean-Paul

II lors de la beatification du Frere
Andre.

De la miniature au monument, du
bronze au bois, au pliitre, on retrouve
une constance dans l'equilibre des
formes, une purete dans le modele du
relief, une nettete dans les physio­
nomies reproduites, une simplicite
dans l'expression du recueillement,
de la joie, de la tendresse. Une vie
intense devoilee par un trait sUr qui
en rend la matiere presque transpa­
rente et engendre un espace OU l'on
respire librement la paix et le
recueillement.

Sylvia Daoust a enchante, par ses
personnages de la creche, des
generations d' enfants qui ne la
connaissaient pas mais regardaient,
comme moi, emerveilles, la Vierge
Marie, le petit poupon dormant, Saint
Joseph attendri et l'ange ala bougie.
L' eglise Sainte Jeanne de Chantal de
Pointe Claire possede une statue en
acajou sculptee en 1954 de Marie et
Jesus. En les photographiant, je
sentais I' emotion m'envahir comme
chaque fois que je vois une maman
serrant avec tendresse son tout petit
dans ses bras. Je suis sortie toute
heureuse et tranquille de l'eglise. Le
lac Saint Louis, en face, se prelassait,
fondant au soleil ses dernieres glaces.
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